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SONM MAIRE-Le 50 anniv\ersaire 1, la dléfinlition)1 do0gmati-

que de 1'lInînîa.culéýe Cocet on Lttre( (le Mgr. Taché-

Lord Wolseley, insulteur. de Mgr. Taché - Uti drame en

Polonais - l)es SSeurs d10 France, (los Scoursexles.-
Ding Dang.

L. J. c._
et LE 50e ANNIVERSAIRE DE LA DEFINITION

M. Im. DOGMATIQUE DE, 1IMA E CONCEI'TION
18 54-1190l4.

0 MA-RiE COlNÇUE, sAN,,s PiCH1É, PRIEZ PoUUL NOUS QUI AVONS

RECOUUS À VOUS!

Programme pour la provinc *e écclésiastique de Saint-Boli-

face, tel que projeté lors de la réunion épiscopale annuelle du

dix septembre dern ier. (1903)

I) - Durant l'anniée 1904, des -"NIissions" proprement di-

tes, et non de simples retraites,' seront prêchées dans toutes les

Paroisses et missions, même dans les missions sauvages. A l'is-

sue de la "Mission" on plantera une croix commémorative, et

Même, si les moyens de la population le permettent, on place-

ra n crucifix sur cette croix. V)autres croix pourraient être

Plantées aux extrémités ou dans (les lieux élevés de la paroisse.

01n aura soin de faire prêcher n ''Tridunîn" aux eitlanits de la

paroisse, à l'époque de la première commnunion afin de donner

Plus de solennité à cette beile fête.

2) - Le huit de chaque mois, à partir du huit décemîbre

de l'année 1903, ou fera, dans les églises, dans les commu-

niantés religieuses, dans les collèges et les couvents, dans lem

]XIPitaux, les hospices et les orphéliiiats, des exercices de piété

en l'honneur de la Vierge Immîaculée

Voici en quoi consisteronlt ces exercices.

.&Près avoir récité les litanies de l'Immaculée Conception et 14»

prièra composée par Sa Sainteté Pie X, et qui a été imprimée
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dans les "Cloches" du 14 Dec. p. 579, on ajoutera trois fois l'in-
vocation " O Marie conçue sans péché, priez pour nous qui
avons recours à vous".

Ce jour-là, ou le dimanche suivant, on pourra dire une
messe on l'honneur de l'Immaculée Conception. On donnera la
bénédiction du T. S. Sacrement après la messe ou le soir, et
l'on chantera le "Tota Pulchra est " pendant cette bénédiction,
ou l'invocation "Maria sine labe originali concept a, ora pro no-
bis" (ter).

8) - On aura soin de répandre la médaille dite miraculeu-
se, le scapulaire bleu ou de l'Immaculée Conception, le scapu-
laire du Sacré-Cour ou de N. D. de Pellevoisin, ainsi que les i-
mages, les bannières, les oriflammes ou tout autre objet de pié-
té qui rappellent le glorieux privilège de l'Immaculée Concep-
tion.

4) - Messieurs les curés et missionnaires sont priés ins-
tamment d'or:aniser pour le 8 décembre prochain " une gran-
de démonstration religieuse " qui consistera d'abord dans une
oommunion générale précédée dun " Triduum," ou de la "Mis-
sion"; puis, d'une procession solennelle accompagnant la
statue de la T. Sainte Vierge portée par les membres de la cou-
grégation des enfants de Marie. Toutes les sociétés et confré-
ries catholiques, avec leurs bannières, ainsi que les enfants de
la paroisse avec des cierges allumés ou des flambeaux, ou des
oriflammes devront faire partie de cette procession qui se ter-
minera par la bénédiction, du T. Saint Sacrement.

Pendant le bénédiction on récitera l'acte de consécration
à la Très Sainte Vierge, et l'on chantera, à la fin, le "Te Deum"

Le soir on ferait bien d'illuminer les maisons dans les vil-
les et les villages.
N. B.

Dans le diocèse de Saint-Boniface, on recommande de fai-
re le pélérinage de Notre Dame de Bon Secours, à Saint-Nor-
bert.

Il est à désirer que cet anniversaire beni provoque partout
des manifestations extraordinaires de la foi catholique, et un
grand accroissement de dévotion envers la Très Sainte Vierge.
Il n'y a aucun doute que des grâces extraordinaires sont réser-
vées à toutes les personnes qui feront les pieux exercices re-
commandés.

Par ordre de Mgr. l'Archevêque.
J. Trudel, sécrétaire.
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XLIII. - LETTRE DE MGR TACHE A SA MERE DANS
SON 2e. VOYAGE A L'ILE A LA CROSSE.

Rivière-aux-Brochets, 23 juillet 1852.
Ma bien ehère mère,

Tous les jours comme tous les instants sont sans doute fa-
vorable à l'expression des sentiments qui doivent animer un
fils envers celle qui lui a donné le jour; mais il semble que
l'anniversaire de la naissance est une de ces circonstances qui
exigent une démonstration particulière; aussi, il m'est impos-
sible de laisser passer le 23 juillet sans vous exprimer le re-
àret et l'amour qui m'animent à votre égard. Il y a aujour-
.'hui vingt-neuf ans, en nie prodiguant les premières expres-

Siols de votre tendresse, vous bénissiez le ciel de vous avoir
donné un fils dont vous ne prévoyiez certainement pas les des-
tinées, mais qui vous donnait les espérances dont une mère se
flatte toujours.

Aujourd'hui, je bénis le ciel de m'avoir donné une mère
que je ne connaissais pas alors, mais que j'ai pu apprécier par
la suite, et que je suis heureux de chérir aujourd'hui plus que
jamais. A la saintu Messej'ai remercié Dieu de cette faveur et
l'ai prié de bénir nia mère.

Je vous ai écrit quelques mots de la Rivière Rouge. Je n'y
suis demeuré que dix jouirs, après lesquels il m'a fallu faire
mes adieux à Monseigneur et aux autres personnes de St-Bo-
niftace (lui me sont chères. Au fort de Pierre, j'eus la consola-
tion de voir M. Mc Kenzie (qu'on disait mort, mais qui est
Plein de vie). Il est rendu à la Rivière Rouge avec toute sa fa-
mille pour y demeurer. J'ai remis vos pantouffles à Made-
mnoiselle Janîe. Elle a paru extrèmement sensible à cette mar-
que d'attention de votre part, et vous prie de recevoir ses re-
Inerciements Cette digne famille est toujours la même, sauf le
chagrin où l'a plongée la mort de Mademoiselle Catherine. Re-
doublons nos instances auprès de Dieu afin que la grace tou-
che leurs cours.

Le 8 juillet, sixième anniversaire de mon premier départ
de St-IBoniface. Nous em'barquâmes. M. Lacombe, le P. Grollier
et miO, sur un de ces petits bâtiments qui nous avaient con-
duits ici, M. Laflèche et moi. Nous arrivâmes heureusement le
17. Nous attendons depuis ce temps, et nous attendrons enco-
re quelques jours pour les berges de l'Ile de la Crosse, qui
sont allees à York et qui nous conduirons, le P. Grollier et
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moi, jusqu'au terme de notre voyage. Ces berges sont com-
mandées par M. Sainuel Mc Kenzie que je connais particuliè-
rement et qui nous sera un excellent compagnon de voyage.
Nous nous séparerons de M. Lacombe qui doit aller remplacer
M. Thibeauit au fort des Prairies (Edmnonton). Il m'en coûtera
de me séparer de ce charmant compagnon et digne mission-
naire.

Une nouvelle que vous n'apprendrez pas sans plaisir, et
qui m'en a causé un bien vif, c'est que M. )eschambeault est
nommé cette année boutgeois de l'île à la Crosse. J'en suis
bien aise et pour lui et pour nous. Nous pourrons instruire sa

ýfamille, et il est toujours agréable de voir le commandement
du poste où l'on est, confié à un compa triote, parent et catho-
lique. Cette dernière circonstance sera, j'espère, utile aux sau-
vages. C'est donc une faveur nouvelle, dont il faut remercier
le on Dieu, et ce n'est pas la seule. Je ne sais pas si je vous
si parlé d'une autre reçue a l'embina. Nous laissâmes ce poste
un samedi midi, et le lundi matin un homme fut tué et un
autre blessé par les Sioux qui se trouvaient en embuscade, et
qui auraient bien pu nous en faire autant si nous avions été
quelques jours en retard. Ceci doit nous rassurer, en nous prou-
vant que Dieu a soin de nous et qu'il ne nous arrivera que ce
quiil plaira à sa sainte volonté.

Mille amitiés à mon oncle, à ce cher Louis et Charles, chez
mes oncles Labruière et Rouville, chez M. Pepin, Mademoisel-
le Labruière et aux autres personnes de Boucherville que vous
savez m'inrtéresser. N'oubliez pas Ml. icks, ni M. M. les curés
de Varennes et de L.ongueil. Si vous voyez quelqu'un de chez
mon oncle Etienne, ou quand vous leur écrirez, dites leur mil-
le choses de ma part, ainsi qu'aux autres membres de la famil-
le. Je n'oublie pas Baptiste ni Josephine. Priez tous ensemble
pour moi. pour nos pauvres sauvages, pour la famille Mc Ken-
zie et nos autres bienfaiteurs.

Les protestants font des efforts extraordinaires pour étendre
leurs missions; priez beaucoup pour que la vérité soit plus for-
te que l'erreur. C'est une opposition formidable qui nuit beau-
coup à l'agrandissement du règne de Jésus-Christ. Je crains
beaucoup que mon indignité nî'arrête les progrès de l'Evangi-
le. Que notre bonne Mère, la terreur des hérétiques, nous vien-
ne en aide.

Adieu, nous avons surtoat besoin de prières. Je n'ai pas
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eu un~ seul instant de mnaladie, non plus que mes compagnons.
Il me tarde b 'aueýoup d'arriver à l'Ile à la Crosse. Il txa-

r'ait que le F. l)ubé a fait des merveilles avec son jardin.
Tout à vous, voire fils dévoué,

tÂlexandre, 0. M 1.P- S. - S'il v-ous reste quelqu'obJet de piété quand vous aurez
fatit vos distributionîs, je vous prie de me les envoyer IUn mot
sur tnoii portrait. Encore une fois, mille respects et amitiés à
mOn) oncle et aux antres; Je vous embrasse de toute l'affection
dlont mon coeur est "apable.

Nous somnmes bien. Adieu.

LORD WOLSELEY, INSUTleUlt DEî MGR TACHE
NOUS reproduisons avec plaisir et reconnaissance de la

"Presse" de Moiitréal (24 dé(,. 1.901), la traduiction d'une lettre
adressép mu 'Tirites" de Londres par M. Martin Grit'fin, un des
bibliothéoaires (lu Gouvernement à Ottawa, au sujet d'un li-
Vrtc malheureux é -rit par Lord Wfolseley.

Tous les contemporains et les témoins oculaires des é' éne-
m tsde 1870 s'accordent à dire que, sans l'intervontion paci-

ficatrice de Mgr Tachiý et sans le bon naturel de nos Métis et
leur soumissi'on à l'autorité religieuse, Lord XVolseley avait
mille chances contre une'd'ensevelir sa gloire dans les marais
,de la route de Dawson".

On sait que ce "foudre de guerre" trouva les portes de
Vort Garry toutes grandes ouve"rtes et les mets fumants sur
la table à diner.

"Sic itur ad astra!" Si c'est là la valeur militaire qui fait
lirriveTr au faîte des honneurs, il faut avouer que l'Angleterre
li'a pas lieu de s'enorgueillir de tels héros.

Il fallait encore un autre genre de gloire à Lord Wolseley
*insulter à la mémoire d'un mort illustre, à la mémoire d'un

Y raud archevêque, snsauveur, à la mémoire d'un des plus
oYaux sujets de Sa Majesté britannique "

Il faut bien avouer que cette conduite n'est digne ni d'un
gentilhomme ni d'un homme de coeur, ni d'un loyal et brave
,soldat de Sa Majeste.

Nous remercions M. Griffin d'avoir bien voulu prendre la
défense du grand archevêque pacificateur et nous le féliciton§
de l'avoir fait avec tant de science et tant d'habileté.
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LE Lt V UN P DE L 1 DWOL î;l.E
DEFuNSK N =«EifUSE DEI MMZ \ldL E 'v i t! N' I~. WUXTIN uîr.
Mo nsieunr,

Tons le f'îis iiront axO 'oluieiplscisa-
v e r& et (llI(Iquvnans 'av ec indîirniion, le eiapits do<ans~

loqu i- lord \Vols 'le y a réîîéles souvxenirs de sa carrière au.
'an ada.

C ette ca11 lere (',t i saaM e tuno il alfinsu rrect ion dle la
lUiv ere R~on ge, en in7 s urrec'tion qui n'est pas encor' de
l'h isi oire i n len ne. Nom breu x eni effet sont les suviva t d
cesj 'ilriles; les dé'tails t'il sonit conn ius <le la plunpart des oin-
mues dintur. Il nen est pas tin seul qui ne tienne les om-
inent taires de lord Wolseley pot inexact s, malveciillants et i li-
ju~stes

Soulever une Pareille <ontrOvoi-e après tant d'aîxuèes écou-
lé"s, inudique un état d'espri qui n'auriait pas dù exister, oit
qlui existant, n'aurait pas dû se traduire pullun'unent. Vou-
driez-vous m'accorder tottjutsteý l'espace voulu pour1 une reýpoin-
se qui, ucsaemeui devra avoir unt e'aractère dle '-on troverse.

Traitant de l'originte de Ilnsaureton de la Uivièrc R~ou-
ge en 1 8VA) lordt WVoseley dit que les aades rnasde

l'Oe~t"('aiet guvenéspar tin évêque habile, ruisé et salis
scrupule' Il sera diffiile POUr quiconique a en l'honneur d'ê-
tre présenté à Sa Grandeur, de reconnaîre, il cette des:riptioîî,
l'émnunent archevêéque Taché. Il est bient singulier qu'arès
oant d'anée écoulées, lord Vïolseley ait conserré ce qui semn-
Mle être de lAnimosité personnelle à l'égard d'un hommeac si
lon gteulns t eu v u honneur par tout le Canada.

Lor WYolseley prétend que la compagnie <le la Baie d'IIud-
son '''ust sevie''" de Mgr Tachié pour éloigner les colons. Ce
dloit être une révélat ion pour la Compagnie commue p)ourI tous
Ae amis <le 1l'aclevque Autant vaudrait dire qu'elle s'est
servie de ULIjIehi. Mgr Taché était un homme si éminent
qule, en sa, présence, toute ruse humaine se convertissait en
crainte et cii terreur. Telle était sa sagesse, sa puissance, qu'onl
le fit revenir de Rorne en 1870, pour essayer de pacifier l'in-
surrection. Telle était la confiance qu'il inspirait que le gou-
verneur-général l'envoya chercher et engagea v is-àvis de lui,
de vive voix e t par écrit, l'honneur môme de la
Couronne, à l'égard de tout arrangremenit qu'il pourrait effectuer
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&Ne tni.>U>1s iîîuîavalît dét e (lessVu". .App[el er uni te Am-1i

in 1H11ile,, rus e sans rl i m .iqiL<ue unî Sottl- peu tîlar-

<lé dLe I;t j) <priet dLus termies.
Lord \X't>lseley préenîd qu e lea ( 'aîa<imts lraîîçais p~ahmet

titili oeil d'liv\ie amoniit qjue dLe i aili te la p)uissan<e e'ili(
(l0 Pi )1UeSt canjadient et vouîlaijent enýlee îune notuvelle ji>ii<

dut l-i<le fiauciaiso à l'oue-t les radsla-S. Il ne( tient <ruero
4*O1JtteI de ce lait dLu toute evideina jiouirtaiti quo si Nluoi

gnieu*it Tah étatt I ('illi a'<<~vec lai(OIt)~O (le la Baie
4<l'iloi pour éloignerî los colon>i, il lie dlevait Immas (fi vile

de "Ouir uile ituotilo prov ince At :surplus, il nle seml e pas
savo(>i ( (lit duour de sýo1i avusi oi e1870, le Territoire

(lu~ri-us t itpss a le eonît rôle du gouvernemnt leè-
drlà ( trawa; que Sir .lolîu Nlza <loiald étaitý lu chel de ceý

g0t'veierenit ,et que tout e miesure pcjrise jpour l'va.lat et l'adiii-
nisttoî dle ce pays tut prie pair un ca im qetui nite coinjitait

quie t rois in istres wa îadieîîs Piançais sur treize Il nî'yaps
dI'" e ur de _i ell<s''t ea adeqsu a î il al,:1

l'elle dos homm les conmme Si r C eig~(art ier et ses col lègues
(le Quh<- quii euissoit 1)11 faire prîévaloir une pol>îitiu Itji<' s-s155

8iUlistre Contre l'halbileté et li lbrce dle la îuîaywhi é du cabinet.

'lutÔt (jle (le laisser trioipfL)er les "t ireu rs de ficelles,'' le par-
1 leîîolt les eut t out écrasés. l

OICd Wolselev 1pousse l'înoiîséý,lqe *Jusq~u'à vouloir e.ta.l!ir
(que, au (léI)utdes troubles, le gouverniemlenit du Canada enivoya
des arpenteîîi. pour~ arîeiiteè ée des Métis; q~ue ces ar-

PenIteurs oMfesèrent le peuple par leur saiis-zêue et leur igîlo-
ralîe du huraiai et que les MetiUs "en co)i<'urent naturel le

"'eut qu'un complot avait été tramié pour les déposséder d1u

so uisoccuplaienit <t donît ils av.1ieiit mis unîe partie eni cul-
tureil)asour lequel ils ne pouvaienît mnltrer de titre par

cit'Si ilat tit ude~ menitale des Métis était si -nat urel le (et

Pourquoi auiraieilâs soustrit à leur propre extinction?> 'lotis
n"lVOils certaiicinenlt pas besoili, pour cxplquc~ l'iuisurrectiofl

de la théorie romniesque <liune conspirationi caniiîncýii-fra-tii
çaise, Zut alors pouir la théorie dle la conîspirationi.

Quaut à l'expédition dont le colonel Wolseley était l'offi-
cr commandant, sous l'autorité du général Lindsay, la rela-

tioîj en est Si curieusemecnt inlexacte que nia critique à soit eà-
gard aura tout l'air d'être à l'eau de rose, à cpux qui, au Cana-
da, 'le tiennent pas pour chose aussi séieue qu'elle doit l'tre



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

de traiter haut la main un homme détenant, bien en vue, une
commission dans les armées de Sa Majesté. Il nous apprend
" qu'il n'était par toujours facile de s'entendre avec le gouver-
nement, " bien que ce dernier eut mis à sa disposition toutes
les ressources du pays. Il dénonce " les politiciens canaiiens.
français et leurs bigots de prêtres " pour avoir exagéré les "dif-
ficultés physiques" de sa tâche comme si, en vérité, si peu
d'encouragement pouvait être de quelque conséquence à un
soldat commandant une expédition des mieux équipées, large-
ment assistée de voyageurs canadiens-français! 11 nous racon-
te que ces prêtres et ces politioiens étaient des "gens simples"
Des gens simples ne siuraient être dangereux; les dénoncer
est gaspiller de l'espace Il dénonce une fois de plus "l'intri-
gant prélat" (lui essayait de sauver Riel, le chef de l'insurrec-
tion; mais il admet que le prélat a échoué, bien qu'il eut pour
l'appuyer son manque de scrupule et l'aide des "tireurs de fi-
celles."

Lord Wolseley nous dit que l'expédition a été conduite a-
vec la plus grande économie et que cela est dû à ce que toute
l'affaire était en grande partie sous le contrôle du général Lind-
say ;et le colonel Wolseley ?) ou Canada, et il fait ce coimen-
taire: " Le cabinet et l'élément parlementaire dans le bureau de
la guerre qui a gâché tant de plans militaires bien conçus, ont
eu, je puis dire. peu ou rien à faire avec lui, du commence-
ment à la fin. Quand donc les civils préposés au ministère de
la guerre cesseront-ils de se mêler d'affaires militaires ?

Je n'ai pas mission de défendre le bureau de la guerre,
tuais je m'en chargerais volontiers, vu la connaissance intime
que je possède des difficultés ministérielles et aussi de la ten-
dance péremptoire de l'esprit militaire. Pour le moment, je me
contenterai de dire que dans le cas actuel, l'attaque voilée de
Lord Wolseley manqua singulièrement de discrétion. Il n'y a
jamais eu d'affaire plus purement civile que l'insurrection de
la Rivière Rouge, en 1870. Elle a éclaté dans un milieu d'agri-
culteurs et de chasseurs. C'est une administration civile qui a
fait des lois à son sujet. L'expédition était composée, pour moi-
tié, de volontaires, et son organisation, jusqu'au plus petit dé-
tail, fut conçue et exécutée par M Simon Dawson, un civil;
par M. Lindsay Russell, un civil; par les officiers de la compa-
gnie de la baie d'Hudson, tous des civils; par le département
des travaux publics à Ottawa, une organisation civile des plus



-enduToies. Les seuls troubles sérieux qui se soient Produits aU
OOuIS de l'expédition sont venus des ordres donnée par le chtf

Militaire inexpérimenté, contrairement à l'avis (les civils expé-
rimentés. C'est ce qui est arrivé, par exemple, quand il a fait

remonter des rap)ides tout parsemés do roches à de grosses
chaloupe.s, alors qu'il avait une route de terre ouverte en face

dle li; c'est ce qui est arrivé quand, pour avoir fait prévaloir
la tradition des "rations militaires", il a été cause que nombre
de chevaux se sont trouvés hors de service. Il est même arivé~

Un moment critique, de courte durée, heureusement, où. par

suite du départ des Inidienis et du mécontentement
des voyageurs résultant des travaux inutiles qui leur étaient

im"posés par le clef militaire, l'expédition semblait devoir tie

résoudre en une déconfiture. Ce qui la sauva, ce fut l'énergie

des civils, le savoir des civils.

Lord Wolseley exagère le caractère militaire de l'expéditi-
On. Cela pouvait faire quand( il se eonte utait de piublier ses dis-

colurs et proclamations a4dressés aux troupýýs; son exagération
n est pas de mise aujourd'hui. 1.e l'ait est que l'insurrection at

été l'oeuvre d'un démagogue et de quelques paysans. Elle a é-
té upriéepa ui iqe-iiiiemi1 tai1 .Iln' apas eu de

à leur.ï champs. La route suivie par lord Wokséley, bien qu'as-

isez rude pour une armée considérable pourvue &~ gros appro-

visionnexnienî, était depuis deux siè 'les la grande artère comn-

inerciale des trappeurs français. De l'avoir parcourue nt'est ii

un1 exploit héroique, ni un exploit classique, et ce n'était pas

la Peine Pour Lord Wolseley d'évoquier il soi, ,snet le souivenir

dl" Romains.
Quand l'affire tut fini, Lord Wolseley avait rappIorté de

la valeur du pays une si bonne imi>r5ssiou qu'il demanda à

Sir John Macdonald de l'en nommer gouverneur. Sir .John et

Sir George Cartier refusèrenit. Ce fut assurémenlt un heureux

refus. La nomination de Lord Wolseley comme gouverneur du

Noid.Ouest eut été sa ruine. D'une autre laçon, encore, le refus

de Sir Johni et (le Sir George a été heureux. Qu'on s'imagine

en effet le général Wolkieley préposé au gouvernement d'un

Ppupl dont la ru.oe la religion, les évé inets et les pratr.i, liai
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inspiraient de si si igu-liers jugements: il aurait fallu une au-
tre expédition pour aller cette fois au secours Je Lord Wolse-
ley.

J'ai l'honneur d'être, mnonsieui, votre très obéissant ser-
viteur,

MARTIN J. GRIFFIN,
Conservateur (le la bibliothèque parlementaire du Canada.

Hôtel Kingsley, rue 1-art,
24 novembre 1903.

UN DRAME EN POLONAIS.
6 janv.-Le drame de "Geneviève de Brabant" a été joué en

polonais par les élèves de lloedu Sint-Esprit et .quelques
pitroissiens, à Winnipeg. en piést nee de qa, Grandeur Mgr. l'Ar-
chei-éque quni a adiniré l'habileté des joueurs et la tenue irré-
prochable de l'auditoire.

Les RR. Pères Oblats de l'Eglise du Saint-Esprit méritentecertainement des féliritationm pour leur zèle à promouvoir l'ins-
truction au seini de la population qui leur est confiée.

Si les Polonais et les Allemnands ont une église et une éco-
le où l'on parle et l'om enseigne leur langue, pourquoi les Ca-
nadiens-Français seraient de pire condition, eux qui ont décou-
vert et fondé ce pays?

"DLiS SOEURS DE FRANC E."
"DES SOEURS EXILEES.'

Dimanche, 10 janvier couranut, Mgr l'Archevêque accom-
pagné de M. l'abbé J. A. Trudel, sécrétaire, est allé à Letellier
bénir le nouveau Mourtstère des Uévérendes SSeurs de Notre
Dame des Missions de Lyonî.

La paroisse toute entière a reçu Sa Grandeur à la gare, sa-
inedi, 9,janvier, et l'a escortée jusqu'à l'église où un petit gar-
çoni (Hlenri Parent) lui a lu unie.iolie adresse à laquelle Monýsei-
ga eur a répondu ein commentant les paroles des anges à la
naissance du Christ Jésus, "Gl),oria ini excelsis Deo".- Monsieur
le curé de saint-Josi,'qh, M. l'abb>é Martinm, était présent. Le len-
demain, Monseigneur a pr,ée.hé ï'i la grand'messe, sur la royau-
té sociale de Jésus-Christ et les devoirs qui en découlent pour



LES CJLOCHES DiE SÀTNIT-BONIFÀCE

les catholiques obligés en conscienee de se servir de leurs droitil
deOitoyenis Pour faire triompher la cause catholique,

A 2klh de l'après mlidi, Sa Granidour a p~arlé une troisièmep
fois et elle a développé lai thèse que P'Eglise est la Mère des
scienices p)uisqu'el. a sauvé-ë la science, lus trésors du génie an-
tique, de la destructijon dont les Barbares l'ont menacée, et

uelea tondé les universités les plus célèbres, au moyen âge,
et dans les temps mnoderne's, en Canada, et tout particulière-
ment dans la l>roviucve de Québec, où Elle a fondé, grâce à l'ab-
niégation1 du clergé, (les institutions d'éducation qui sont le lé-
githne orgueil de notre pays.

toMonseigneur a1 surtout insisté sur la nécessité de l'éduca-
tO religieuise, danîs la famille d'abord, puis dans l'école. SaGrandeur a fait remariiiquier que notre question des écoles n'é-

tait pas réglée puisque ntous lie sommes pas chez nous dans les
éclsqui nous appartenaient autrefois

En terminant, M'onseigneur a remercié les daines de Letel-
lie et toute la population, de leur zèle ià seconder l'ouvre du

d eIIt et il a adressé (les paroles de bienvenue aux Révéren-
eurs comme religieuses d'abord, puis comme religieuses

eseî1 aidtes, et enîfin comme religieuses venant du beau pays
de8 F ra'nce6

La devise de la chère Province de Québec a alors été comn-mientée avec enthousiasme et émotion par notre dévoué Ar-
cheveque qui aime tant la France et qui tient tant à être fidè-
le à la belle devise'"Je me souviens".

Après avoir chanté le 'I Vemmi Creator " tout. le peuple s'est
rendu el, procession au nouveau Monastère, avec le drapeau
Carillon Sacré.Coeur en tête et en chantant le beau cantique de
la ligue du Sacré-Coeur.

1,La bénédiction du T. S. Sacrement fut donnée par Mgr.,

tit Ae due assisté du Rév-. M. Filion, curé de St-Jean Bap-Isýe e du éî. P Proulx, SJ.Durant la bénédiction, les re-
Igleu8e8 ont chanté le motet si suave du -"Ecce Deus salvator

mufiduci acialiter agam et lion timebo " " Voici D)ieu mn
Sauveur. J'agirai en tou'te confiance et.je ne craindrai qas. Car
ce fut ce jour là même que le T.S. Sacrement a été mis pour la
premnière fois dans le Monastère.

Aàprès la bénédiction, il y a eul, à l'école, une séance très
'ntéreissante qui fait honneur aux élèves et aux maitresses. on
a joué un joli drame de la vie de Notre Seigneur, et on a exê.
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cuté des morceaux de piano et de violon.
Les pctits. garçon.% de Letellier sie sont faits remarquer par

la grâce et le naturel aveo lesquels ils out joué leurs divers
rôles. Une petite cauadienue a très bien récité un morceau en
anglais et nue demoiselle .Jutras a lut nue adresse à Mgr. lVA r-
vhei'éque. L~a séancve a duré une heure et demio.

Dès8 le début de la séanue, on a failli avoir à déplorer un
accident, Unie p>ýutre du plancher a cédé un instant, mais M.
le Curé a réussi a laire retirer aussitôt un bon nombre d'hom-
mes, et il n'est resté que quelques femmes et quelques jeunes
filles au poids plus léger.

D)urant cette visite de Sa Grandeur à Letellier, les dames
de.Sainte Aune ont servi au clergé un magnifique banquet, le
soir de l'arrivée et un grand déjeuner le lendemain, dans le
Monastère même.

Les catholiquesý de Letellier ont certainement lieu d'être
fiers de leurs religieuses venues la plupart du doux pays de
France.

DING! DANG!
Monseigneur l'Archevèque accompagué <le M. le Grand-

Vicaira, T R M. Dugas, est parti le 12 courant pour un vOya-
ge aux Etats-Ujnis. Sa Grandeur sera de retour au commence-
ment du mois de Février.

Le Rév. P. Etienue Rioux, C. R Im C., curé de St-A.lphon-
se, Man., est paissé à l'Archevêché le 18 janvier, en routeý pour
las Province (le Quéhec où il a été nommé curé de la paroisse
de l'An-nonciation, P. Q. Le Rév. P. Denstchler le remplace
conmme curé de la paroisse de St-Alphonsa.

Le R. M. Defoy, vicaire à Sainte Atine des Chênes, est de-
puis, deux semaines retenu à l'hôpital Saint-Roch, pouxr mata-
dit.

Le R. M. Martiu, curé de St-Joseph a aussi pawaé queAqufea
temps à l'hôpital de St-Boniface pour maladie et il est reto.ur.
la semaine dernière dans sa paroisse.

Le R. M. Bastieu, cu-ré de Sainte Amélie, st venu à l'Ar-
chevêché la semaine dernière donner le compte rendu de sOU
baozar qui'a donné la jolie somme de $600.00. Nous %licitons
le d4voué cu.xé et tous. ceux qui Qat contribué à ceteoeiwr


